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“Pionnière du laïcat consacré”
MAGDALENA AULINA : FEMME DE FOI
Le vénérable Serviteur de Dieu Jean-Paul II, au cours de 

l’audience du 22 novembre 2000, a déclaré que les trois vertus 
théologales, la foi, l’espérance et la charité, sont comme trois 
étoiles qui brillent dans le ciel de notre vie spirituelle, pour 
nous guider vers Dieu.

Le catéchisme de l’Église catholique, à l’article 1816, dit que le 
disciple du Christ doit non seulement garder la foi et vivre de celle-
ci, mais aussi la professer, en témoigner avec fermeté et la propager. 
« Tous cependant doivent être prêts à confesser le Christ devant les 
hommes et à le suivre sur le chemin de la croix, à travers les persé-
cutions qui ne manquent jamais à l’Église » (LG 42 ; Mt 10, 32-33).

Magdalena Aulina fut une femme de foi. Elle aimait tellement Dieu, qu’elle avait une 
confiance aveugle en lui. Elle excellait dans la foi, la professait, la transmettait, en témoi-
gnait et la propageait. Elle ne doutait jamais de l’aide de son Dieu et Seigneur.

La foi et l’obéissance de Magdalena furent vraiment héroïques. Seule une âme dont 
la foi et l’obéissance étaient très vives pouvait affronter les différentes difficultés qu’elle 
rencontrait. Elle s’engagea au maximum pour être fidèle à elle-même et, renforcée par sa 
fidélité, elle put mener à bien, triomphant de toutes les difficultés, une mission humaine 
et chrétienne à laquelle Dieu l’exhortait.

Douée d’une intuition rapide et diligente, elle sut évaluer les circonstances favorables 
et adverses, sans se fier aux premières ni se décourager en présence des secondes.

Possédant un grand sens de l’Église, elle lui confiait certaines nouvelles formes de vie que la so-
ciété religieuse de son époque considérait comme intouchables. Sans avoir recours à certaines 
théophanies spectaculaires, Magdalena avait toujours Dieu présent dans tout ce qu’elle faisait.

Elle manifesta sa foi à travers ses rencontres avec les gens, la catéchèse qu’elle faisait 
aux enfants, aux ouvrières du « Casal » et au patronage de la Sainte Famille, dans sa ville 
natale de Banyoles, Girona.

Elle avait une telle confiance qu’elle ne douta jamais du fait que Dieu, en son temps, 
aurait résolu n’importe quel problème spécifique qui la concernait. Elle disait : « Où est 
la foi ? Le Seigneur a le droit de demander à notre Œuvre un peu plus de foi. La foi est le 
parfum de l’amour. Tout arrivera ».

Et dans les moments d’épreuves difficiles, elle se montrait héroïque, confiante dans le 
fait que « Jésus passe avec la croix. Et si Jésus passe, il laisse une lumière afin de nous faire 
découvrir qu’Il est là ».

Il pourrait sembler que la nouveauté de son Œuvre n’ait pas tenu compte de la hiérarchie 
de l’Église. Au contraire, la Servante de Dieu Magdalena Aulina fut une âme soumise à 
l’Église et elle vécut entièrement consacrée au service de Dieu et des âmes, respectant et 
acceptant en tout les règles de l’Église catholique. Et elle le démontra de manière très vive 

GrâcES rEçuES
* Il y a déjà 35 ans que je fréquente l’Institut Magdalena Aulina. Une fois pas semaine, 

nous nous réunissons comme groupe de volontaires, dans la maison de Rome, pour 
exécuter de petits travaux manuels et aider les missions. Une fois par mois les familles 
collaboratrices se réunissent à Castelgandolfo pour approfondir leur foi par la spiritualité 
de l’Institut. C’est au cours de ces rencontres, et dans un climat de prière, que nous avi-
ons demandé la guérison de mon mari, qui avait un cancer de la peau. Magdalena nous 
exauça et mon mari recouvra la santé. Je peux vous assurer que j’ai senti la présence de la 
Fondatrice et un sentiment de paix et de bonheur. Je demande à Magdalena d’aider tout 
le groupe de collaborateurs et de bénévoles. Pina Franco (Rome).

* Je vis séparée de mon mari depuis bien longtemps, en raison d’une cohabitation très 
dure. Mais quand ma fille m’a appris qu’on avait emmené mon mari au service d’urgence 
de l’hôpital militaire, j’ai demandé l’intercession de Magdalena. Le jour suivant, je suis 
allée le trouver et, avec nos enfants, j’ai pu rester pendant qu’il recevait le sacrement de 
l’onction des malades. Je remercie Magdalena, car elle a intercédé auprès de Dieu, afin 
que je puisse voir enfin ma famille réunie. Susi (Madrid).

* Il y a quelques mois, notre mère est morte. Outre ce profond chagrin, s’est ajouté le 
désarroi de ma sœur qui se trouvait dans une situation économique très précaire. Nous 
nous sommes recommandés à Magdalena Aulina et peu de temps après elle nous fit 
trouver une solution. Nous voulons rendre témoignage de cette faveur particulière. Elle 
ne nous déçoit jamais. Famille B.Q. (Valencia).

* J’ai un fils séparé. Un jour, il est venu chez moi avec un gros problème qui semblait 
sans solution. Je l’ai confié à la Servante de Dieu, et bien vite une voisine, avec qui j’avais 
parlé du problème, me donna une solution. Je suis certaine que c’est Magdalena qui 
a intercédé. J’envoie un don pour la Cause, avec gratitude. Anonyme (Las Palmas des 
Grandes Canaries).

   

DONS POur LA cAuSE
Nous remercions de tout cœur tous ceux qui, par leurs dons, donnent une contribution au 

processus de la cause de canonisation de la Servante de Dieu Magdalena Aulina. Nous en 
accusons réception et, selon vos préférences, nous en donnons notification avec le prénom, les 
seules initiales ou l’anonymat.

Aldeanueva del Ebro: José Villega y Yoli; Anonymes. Alicante: Tomás Llorca Mingot. 
Barcelona: Mª Rosa Azcona; Anonymes. Banyoles: Anonymes. Girona: María Soler; Pa-
quita Vilanova; Sra. Ferrán; Anonymes. Huesca: Hermanos Otín. La Gangosa: María 
Galdeano. Las Palmas de Gran Canaria: Anonyme. Medina del Campo: Familia Navas 
González; Florentina y María José. Sabadell: Agustí Palou i Viñallonga. San Adrián: Finita 
y Pauli; Goyo; Anonymes. Valencia: Familia Bertrán Quintero; Anonymes. Vetralla-Italia: 
Angelo Venanzi. Carolina-Puerto Rico: Olga; Anonymes.




